
�>���G �A�/�, �?���H�@�y�j�k�R�3�R�8�y

�?�i�i�T�b�,�f�f�?���H�X�b�Q�`�#�Q�M�M�2�@�m�M�B�p�2�`�b�B�i�2�X�7�`�f�?���H�@�y�j�k�R�3�R�8�y�p�R

�a�m�#�K�B�i�i�2�/ �Q�M �8 �J���v �k�y�k�R

�>���G �B�b �� �K�m�H�i�B�@�/�B�b�+�B�T�H�B�M���`�v �Q�T�2�M ���+�+�2�b�b
���`�+�?�B�p�2 �7�Q�` �i�?�2 �/�2�T�Q�b�B�i ���M�/ �/�B�b�b�2�K�B�M���i�B�Q�M �Q�7 �b�+�B�@
�2�M�i�B�}�+ �`�2�b�2���`�+�? �/�Q�+�m�K�2�M�i�b�- �r�?�2�i�?�2�` �i�?�2�v ���`�2 �T�m�#�@
�H�B�b�?�2�/ �Q�` �M�Q�i�X �h�?�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b �K���v �+�Q�K�2 �7�`�Q�K
�i�2���+�?�B�M�; ���M�/ �`�2�b�2���`�+�? �B�M�b�i�B�i�m�i�B�Q�M�b �B�M �6�`���M�+�2 �Q�`
���#�`�Q���/�- �Q�` �7�`�Q�K �T�m�#�H�B�+ �Q�` �T�`�B�p���i�2 �`�2�b�2���`�+�? �+�2�M�i�2�`�b�X

�G�ö���`�+�?�B�p�2 �Q�m�p�2�`�i�2 �T�H�m�`�B�/�B�b�+�B�T�H�B�M���B�`�2�>���G�- �2�b�i
�/�2�b�i�B�M�û�2 ���m �/�û�T�¬�i �2�i �¨ �H�� �/�B�z�m�b�B�Q�M �/�2 �/�Q�+�m�K�2�M�i�b
�b�+�B�2�M�i�B�}�[�m�2�b �/�2 �M�B�p�2���m �`�2�+�?�2�`�+�?�2�- �T�m�#�H�B�û�b �Q�m �M�Q�M�-
�û�K���M���M�i �/�2�b �û�i���#�H�B�b�b�2�K�2�M�i�b �/�ö�2�M�b�2�B�;�M�2�K�2�M�i �2�i �/�2
�`�2�+�?�2�`�+�?�2 �7�`���M�Ï���B�b �Q�m �û�i�`���M�;�2�`�b�- �/�2�b �H���#�Q�`���i�Q�B�`�2�b
�T�m�#�H�B�+�b �Q�m �T�`�B�p�û�b�X

�G�1�a �.�A���h�P�J�ú�1�a �a�l�"�6�P�a�a�A�G�1�a �.�1 �G�� �J���_�1 �.�1
�h�>�A���_�P�u�1 �U�.���E���_�@�a�ú�L�ú�:���G�V �, �A�L�o�1�L�h���A�_�1

�6�G�P�_�A�a�h�A�Z�l�1 �1�h �S���G�ú�P�1�L�o�A�_�P�L�L�1�J�1�L�h
�1�X �>�X �a�Q�r

�h�Q �+�B�i�2 �i�?�B�b �p�2�`�b�B�Q�M�,

�1�X �>�X �a�Q�r�X �G�1�a �.�A���h�P�J�ú�1�a �a�l�"�6�P�a�a�A�G�1�a �.�1 �G�� �J���_�1 �.�1 �h�>�A���_�P�u�1 �U�.���E���_�@
�a�ú�L�ú�:���G�V �, �A�L�o�1�L�h���A�_�1 �6�G�P�_�A�a�h�A�Z�l�1 �1�h �S���G�ú�P�1�L�o�A�_�P�L�L�1�J�1�L�h�X �o�B�2 �2�i �J�B�H�B�2�m �f �G�B�7�2
�� �1�M�p�B�`�Q�M�K�2�M�i�- �k�y�y�9�- �T�T�X�R�d�R�@�R�3�y�X ���?���H�@�y�j�k�R�3�R�8�y��

https://hal.sorbonne-universite.fr/hal-03218150v1
https://hal.archives-ouvertes.fr
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RÉSUMÉ. – L’étude de la microflore diatomique subfossile de la mare de Thiaroye
située dans l’agglomération dakaroise, le long de deux carottes de sondage, a per-
mis d’inventorier 87 espèces et variétés appartenant à 27 genres. Parmi elles, 9 sont
signalées pour la première fois au Sénégal et une pour la première fois en Afrique.
D’un point de vue paléoenvironnemental, la profondeur de la mare est restée faible
depuis sa formation à la fin de la transgression dakarienne (2000 BP). Sa proximité
avec l’Océan Atlantique a eu une double répercussion : transfert de Diatomées ma-
rines à saumâtres par le vent et les Oiseaux, salinisation progressive de l’eau par la
montée du biseau salé. La destruction progressive de la végétation naturelle autour
et dans la mare par l’homme au profit du maraîchage a provoqué une alcalinité
croissante du milieu. D’un point de vue phytogéographique, l’espèceCyclotella al-
varniensisest identifiée pour la première fois en Afrique. Son âge miocène supé-
rieur mérite d’être réexaminé.

DIATOMS
POND

THIAROYE-SENEGAL
PALAEOENVIRONMENT

PHYTOGEOGRAPHY

ABSTRACT. – The study of two cores from the Thiaroye pond located near the Da-
kar agglomeration revealed 87 species and varieties belonging to 27 genera. Nine
are reported for the first time in Senegal and one for the first time in Africa. The
pond has remained very shallow since its formation after the Dakarian transgres-
sion (2000 BP). Its proximity to the Atlantic Ocean had a double effect marine to
brackish water diatoms transferred by wind and birds and water salinity increase
caused by the rising level of the saline ground water. The increasing destruction of
the natural vegetation around and in the pond due to cultivation has increased the
pond’s alkalinity.Cyclotella alvarniensiswas identified for the first time in Africa
and its supposed Upper Miocene age must be reexamined.

INTRODUCTION

La presqu’île du Cap Vert présente une tête ro-
cheuse, Dakar, reliée au continent par un pédon-
cule sableux est-ouest, l’isthme de Thiaroye qui
mesure 4,6 km de largeur dans la partie la plus
étroite et s’élargit à ses extrémités (Fig. 1).
L’émersion de cet isthme a eu lieu à la fin de l’épi-
sode transgressif Dakarien daté de 2000 ans BP
(Hébrard 1966). Le relief dans la région de
Thiaroye se caractérise par de longs alignements
sableux orientés NE-SW. Dans les dépressions

entre les cordons sableux apparaissent des étangs
dont le plus large est la mare de Thiaroye.

Cette région, bien que située dans la zone clima-
tique nord soudanienne, présente des températures
relativement faibles avec des moyennes mensuelles
tournant autour de 20oC (janvier) et 27,5oC (sep-
tembre) à cause de la permanence de l’alizé mari-
time. La pluviométrie relevée à Dakar pour une pé-
riode de 30 ans (1950–1979) est de 517,4 mm
(Faye-Cissé 2000). La nappe phréatique subaffleu-
rante permet le développement d’une végétation de
type guinéen qui a amené Marche-Marchand
(1965) à assimiler la mare à une oasis.

VIE MILIEU, 2004, 54 (2-3) : 171-180
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Ce bas fond a été rapidement envahi par
l’homme qui pouvait y pratiquer à la fois la pêche,
l’agriculture et la cueillette. Ainsi furent créés les
villages traditionnels de Thiaroye, Cambérène et
Pikine. Au déficit pluviométrique chronique qu’a
connu la région depuis le Nouakchottien s’ajoutent
les actions anthropiques de différente nature dont
les informations sont susceptibles d’être enregis-
trées par les dépôts de la mare. La reconstitution de
ce paléoenvironnement nécessite l’étude de plu-
sieurs indicateurs : biologiques, sédimentologique,
géochimiques, etc.

Les études consacrées à la zone de Thiaroye
concernent la sédimentologie (Castelainet al.
1963, Hébrard 1966) et l’hydrogéologie (Martin
1970, Gayeet al. 1989, Faye-Cissé 2000). Peu
d’informations sont disponibles sur le paléoenvi-
ronnement du Quaternaire récent. Dans ce cadre
l’étude des Diatomées constitue une étape pion-
nière. Elle permet également de poursuivre l’inven-
taire de la flore à Diatomées du Sénégal auquel
nous travaillons depuis quelques années.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les carottes (TOB et TOC) ont été prélevées en mars
2003 dans la mare de Thiaroye située à l’entrée de l’ag-
glomération dont elle porte le nom (Fig. 1).

TOB est située à environ 200 m au Sud de la route na-
tionale no1 et 200 m au Nord de l’Océan Atlantique dont
elle est séparée actuellement par des habitations. Cette
carotte est prise dans une flaque d’eau de 4 cm de pro-
fondeur au milieu d’une végétation àPhragmites. Elle a
167 cm de longueur.

TOC est prélevée dans la partie nord de la mare, à
500 m environ au Nord de la route nationale, dans une
eau boueuse à débris dePhragmites,de 25 cm de pro-
fondeur. La carotte a 155 cm de longueur.

L’échantillonnage pour l’étude des Diatomées a été
fait tous les 5 cm le long des deux carottes. Chaque
échantillon a été désagrégé après une double attaque à
chaud à HCl puis H2O2. Chaque attaque est suivie de 3
lavages après une période de décantation de 5 h. Le culot
est dilué dans 25 ml d’eau. Après agitation, une quantité
de 2 ml de la suspension a été montée entre lame et la-
melle dans du baume du Canada.
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Fig. 1. – Carte de situation et de localisation.
Situation and location map.



Les déterminations et les comptages ont été faits au
microscope optique (Jenamed histology).

Les photos ont été prises au microscope électronique
à balayage du Département de Biologie Animale de
l’Université de Dakar (type Jeols JSM – 35 CF) et au mi-
croscope optique Zeiss.

RÉSULTATS

Analyse lithologique sommaire

La carotte TOC(Fig. 2a1) montre de haut en bas :
– 00–60 cm : vase sableuse noire, riche en

matière organique avec de nombreuses racines
entre 20 et 40 cm ;

– 60–130 cm : vase sableuse devenant de moins
en moins riche en matière organique vers le bas ;

– 130–155 cm : sable clair avec de la matière
organique par endroits.

La carotte TOB(Fig. 2b1) montre de haut en bas :
– 00–45 cm : vase sableuse noire riche en

matière organique avec des feuilles en
décomposition entre 0 et 15 cm ;

– 45–115 cm : matière organique constituée de
rhizomes dePhragmiteset rares débris de feuilles ;

– 115–160 cm : vase argilo-silteuse noire, riche
en feuilles de roseaux plus ou moins décomposées ;

– 160 – 167 cm : sable clair.

Variations quantitatives des Diatomées

La richesse en diatomées est très variable le long
des 2 carottes. Le long de TOC (Fig. 2a2) elle aug-
mente de la base vers le sommet où se distinguent
deux pics : à 15 et à 45 cm. Cette tendance est in-
terrompue en TOB (Fig. 2b2) au niveau de la zone
à rhizomes dePhragmitesoù les Diatomées sont
rares et parfois absentes ; toutefois, à partir de
40 cm, le nombre de valves par g de sédiment sec
augmente et dépasse 2 millions.

Evolution des groupes écologiques de
Diatomées

Un total de 87 espèces a été inventorié le long
des 2 carottes (Tabl. I). Elles appartiennent à
27 genres dont les plus représentés sont :Navicula
et Nitzschia(13 espèces chacun),Amphora(7 espè-
ces), Eunotia et Pinnularia (6 espèces chacun).
Parmi elles 9 sont signalées pour la première fois
au Sénégal et une pour la première fois en Afrique.

Les espèces les plus abondantes et les plus régu-
lières sont :Navicula confervacea, Cyclotella me-
neghiniana, Eunotia pectinaliset Nitzschia amphi-
bia (Fig. 3a). Le long de TOC Navicula
confervaceaest largement dominante suivi deEu-
notia pectinalis et Nitzschia amphibiaalors que
TOB admet comme espèce dominanteCyclotella
meneghinianasuivie deEunotia pectinaliset Navi-
cula confervacea.

Les espèces marines à saumâtres très rares
(Fig. 3b), sont plus importantes en valeur absolue
comme en pourcentage en TOB qu’en TOC où elles
sont d’ailleurs absentes à la base. Elles sont domi-
nées parNitzschia scalariset Navicula capitatora-
diata. Les formes oligohalobes halophiles (Fig. 3b)
dominées parCyclotella meneghinianasont égale-
ment plus abondantes en TOB.

Les formes acidophiles et alcaliphiles sont asso-
ciées en proportions notables tout le long des deux
carottes. Cependant, les espèces de milieu acide
(Fig. 3b) diminuent de la base des carottes au som-
met avec une plus grande irrégularité le long de
TOB. Elles sont surtout représentées par lesEunotia
avec à leur têteE. pectinalis. Les alcaliphiles, domi-
nées parCyclotella meneghiniana, Nitzschia amphi-
bia et Gomphonemaspp., évoluent en sens con-
traire.

Parmi les rares centriques rencontrées figure une
espèce tripolaire deCyclotella: Cyclotella alvar-
niensis(Wuthrich) Straub et Aboal. Des valves ap-
partenant à cette espèce ont été rencontrées en plu-
sieurs endroits des 2 carottes, de même que dans
les échantillons d’eau prélevés dans la mare.
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Fig. 2. – Évolution de la lithologie et du nombre de val-
ves par g (× 106) de sédiment sec le long de TOC et
TOB.
Change of lithology and valve number (× 106) by g of dry
sediment along TOC and TOB.



DISCUSSION

Du Dakarien à l’Actuel, la productivité primaire
était faible dans la mare de Thiaroye. Les plus for-
tes productivités sont atteintes dans la partie supé-
rieure du dépôt et seraient liées à des actions an-
thropiques accompagnant le développement de la
ville de Dakar (maraîchage notamment). La diffé-
rence constatée dans l’évolution de la productivité

entre les 2 carottes serait liée au développement
des rhizomes dans la partie moyenne de TOB.

La microflore est constituée essentiellement de
formes littorales d’eau douce. Les espèces domi-
nantes (Navicula confervacea, Cyclotella meneghi-
niana, Nitzschia amphibiaet Eunotia pectinalis)
sont fréquemment épiphytiques, épipéliques ou aé-
rophiles (Gasse 1986, Cocquyt 1998) dans les eaux
stagnantes et courantes. Par conséquence la mare,
depuis sa formation il y a 3 000 ans estrestée très
peu profonde.
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Table I : Liste des espèces rencontrées.
Observed species list.



La partie méridionale de la mare, située à 200 m
de l’océan Atlantique, a été plus influencée par ce
dernier. Les formes marines à saumâtres sont très
probablement allochtones et apportées par le vent et
les Oiseaux vu leur grande irrégularité et leur pour-
centage plus élevé en TOB. Par contre, les formes
oligohalobes halophiles ne peuvent être qu’autoch-
tones compte tenu de leur écologie et de leur pour-
centage élevé. Leur développement a été condition-
né par une légère salinité de la mare. Cette salinité
est croissante du Nord au Sud et de la base vers le
sommet du dépôt à l’image de l’abondance relative
de Cyclotella meneghiniana. Si la proximité de la
mer explique le gradient nord-sud de salinité, il ne
peut justifier le gradient vertical. Ce dernier est à
mettre en parallèle avec la montée du biseau salé si-

gnalée par les études hydrogéologiques (Faye-Cissé
2000) à la suite de l’effet combiné du déficit pluvio-
métrique qu’a connu la région depuis le Nouakchot-
tien (Sow & Diène 2002) et d’une exploitation abu-
sive de la nappe subaffleurante.

La coexistence de formes acidophiles et
alcaliphiles en proportion importante pourrait être
attribuée au fait que chaque échantillon étudié
renferme des dépôts appartenant à plusieurs
saisons (voire plusieurs années). Pendant la saison
sèche l’oxydation de la matière organique au cours
de sa décomposition libère du CO2, entraîne une
augmentation de l’acidité du milieu et favorise le
développement des espèces acidophiles. En hiver
la dilution de l’eau de la mare par les eaux de pluie
inverse la tendance et les formes alcaliphiles

DIATOMÉES FOSSILES DE LA MARE DE THIAROYE (SÉNÉGAL) 175

Fig. 3.– Évolution du pourcentage des principales espèces de Diatomées rencontrées (a) et des principaux groupes éco-
logiques de Diatomées selon la salinité et le pH (b) le long de TOC et TOB.
Change of mean diatom species percentage evolution (a) and of mean ecological diatom groups percentage evolution
for salinity and pH (b) along TOC and TOB
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Fig. 4-15, MEB. 4-5,Cyclotella meneghiniana. 6, Achnanthes exigua. 7, Navicula capitatoradiata. 8-9, Navicula
confervacea. 10, Navicula pygmaea. 11-12,Nitzschia amphibia. 13, Nitzschia hungarica. 14, Amphora coffeiformis.
15, Amphora subturgida.Echelles (scale bars) = 5 µm.



DIATOMÉES FOSSILES DE LA MARE DE THIAROYE (SÉNÉGAL) 177

Fig. 16-34, MO. 16-17,Aulacoseira granulata. 18-20,Cyclotella meneghiniana. 21, C. striata. 22-23,C. alvarniensis.
24-25,Eunotia camelus. 26-29,E. lineolata. 30-31,E. pectinalis. 32-33,Achnanthes exigua. 34,Navicula confervacea.
16-22, 24-25, 27-34 : échelle (scale bar) = 10 µm ; 23 & 28, échelle (scale bar) = 20 µm.



prolifèrent. La diminution de l’acidité au cours du
temps ne saurait s’expliquer cependant par des
apports plus importants en eaux de pluie car la
période considérée correspond à une longue
période aride dans la région (Sow & Diène 2002).
Les causes sont à chercher dans les modifications
du couvert végétal depuis l’installation de l’homme
après la transgression dakarienne. Stabell (1993) a
en effet démontré que l’acidification pré-
industrielle du lac Tveitå Fiskeløstjern en Norvège
Occidentale était dû à l’arrêt de l’agriculture sur le
bassin versant et au rétablissement d’une forêt de
conifères. Autour de la mare de Thiaroye, Marche-

Marchand (1965) signalait l’existence d’une
végétation guinéenne avec une ceinture de palmiers
à huile. La destruction progressive de cette
végétation naturelle au profit du maraîchage serait
à l’origine de la diminution de l’acidité du milieu.

Cyclotella alvarniensisest rencontrée pour la
première fois en dehors de l’Europe. La présence
de cette Diatomée d’âge Miocène supérieur dans
les dépôts du Quaternaire récent de Thiaroye pour-
rait s’expliquer par un transport éolien et/ou par les
Oiseaux comme l’ont prouvé Wuthrich (1979) dans
la tourbière du Cachot et Straub & Aboal (1992)
dans le fleuve Segura. Sa présence très sporadique
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Fig. 35-48, MO. 35-36,Eunotia papilio. 37, Navicula confervacea. 38-39,Navicula pupula. 40, Navicula sp. 41-42,
Anomoeoneis sphaerophora. 43-44, Diploneis smithii. 45, Diploneis subovalis. 46-47, Pinnularia acrosphaeria. 48,
Pinnularia mesolepta. 35-42, 45-48 : échelle (scale bar) = 10 µm ; 43-44, échelle (scale bar) = 20 µm.



plaide en faveur de cet argument. Cependant,
même si l’origine détritique de l’espèce est admise,
son âge Miocène supérieur mérite des investiga-
tions plus poussées car les affleurements miocènes
de la partie occidentale du Sénégal sont essentielle-
ment constitués de roches volcaniques.

REMERCIEMENTS – L’auteur remercie P Compère du
Jardin Botanique National de Belgique pour la
bibliographie fournie surCyclotella alvarniensiset MJ
Chrétiennot-Dinet du Laboratoire d’Océanographie Bio-
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RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Castelain J, Jardine S, Monciardini C 1963. Excursions
géologiques dans le Sénégal occidental d’après des
travaux et des documents de la Société Africaine des
Pétroles. Colloque International de Micropaléonto-
logie, Dakar, 6-11 mai 1963.Mém BRGMParis, 32 :
357-365.

Cocquyt C 1998. Diatoms from the Northern Basin of
Lake Tanganyika.Bibl Diatomol 39 : 275 p., 2 fig.,
56 pl.

Faye-Cissé S 2000. Nappe libre des sables quaternaires
Thiaroye / Beer Thialane (Dakar, Sénégal). Etude de
la contamination par les nitrates sur la base d’un Sys-
tème d’Information Géographique (PC ARL/INFO).
Thèse Doct 3 cycle, Univ. Dakar, 194 p.

Gasse F 1986. East african diatoms. Taxonomy, ecologi-
cal distribution. Bibl Diatomol 11 : 291 p., 44 pl.

Gaye CB, Faye A, Gelinas PJ, Therreien P 1989. Ana-
lyse de l’intrusion saline dans les aquifères de la pres-
qu’île du Cap Vert. Analyse des processus de
minéralisation et de dégradation de la qualité de l’eau
dans les nappes infrabasaltiques et des sables quater-
naires.Rapt GGL-89-CRDI-08 CREGI, Univ. Laval
et UCAD.

Hébrard L 1966. Les formations tertiaires et quaternaires
de l’isthme de la presqu’île du Cap Vert (feuille
Thiaroye, Sénégal). Rapport Lab Géol Fac Sc Dakar
16 : 75 p.

Marche-Marchand J 1965. Le monde végétal en Afrique
intertropicale. Editions de l’Ecole, 11 rue de Sèvres,
Paris 6.

DIATOMÉES FOSSILES DE LA MARE DE THIAROYE (SÉNÉGAL) 179

Fig. 49-63, MO. 49,Pinnularia braunii var. amphicephala. 50, P. viridis. 51, P. microstauron. 52-53,Gomphonema
gracile. 54, G. intricatum var. pumila. 55-56, G. parvulum. 57-58, Cymbella turgida. 59, Nitzschia amphibia. 60,
Nitzschiacf amphibia. 61,N. frustulum. 62,N. hungarica.63, N. palea. 49-50, 52-63 : échelle (scale bar) = 10 µm ; 51,
échelle (scale bar) = 20 µm.



Martin A 1970. Les nappes de la presqu’île du Cap Vert
(République du Sénégal). Leur utilisation pour l’ali-
mentation en eau de Dakar. Rapt BRGM, 56 p.

Sow E, Diene M 2002. Résultats préliminaires sur les
Diatomées de la Casamance (Sénégal) : mise en évi-
dence de deux périodes pluviales le long du sondage
de Sédhiou.Diatom Research17 (1) : 219-234.

Stabell B 1993. A pre-industrial acidification event
shown by diatom analysis of a recently acidified lake
in southern Norway.Diatom Research8 (1) : 145-
158.

Straub F, Aboal M 1992. Note sur une forme tripolaire
de Cyclotella (Bacillariophyceae) du Sud-Est de
l’Espagne et révision du taxonalvarniensisWuthrich
1979. Bull Soc Neuch Sc Nat115 : 23-29.

Wuthrich M 1979. Note sur une forme tripolaire deFra-
gilaria leptostauron(Her.) Hust.Bull Soc Neuch Sc
Nat Sér 3, 102 : 69-71.

Reçu le 6 octobre 2003 ; received October 6, 2003
Accepté le 26 janvier 2004 ; accepted January 26, 2004

180 E. H. SOW


